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joies de la patrie, ^e me rappelle que quand j'étais dans TOuest, je chantais un
jour un' chant patriotique, composé par l'un de nos poètes, c'était ;

', J Un Canadien errant| , ^.r
|

'"' Banni de ses foyers '' ' '
'

Parcourait en pleurant

Des pays étrangers.

Un soir triste et pensif,

Assis au bord dos flots,

[ ^u cfuraatîugitif ; f
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* 'Il adressait ces mots :

' - ' 3 » i ' «V

Si tu Tois mon pays.

Mon pays malheupuXi

Ta dire à mes amis

Que je me souviens d'eux.

Et les quelques canadiens à qui j'araia chanté i?9 chant de la patrie me prièrent,

lesTyeux pleins de larmes, de leur repéter ce chant, quijdisaient-ils, leur faisait tant
*

de bien. .C-'est donc un fait constaté, le sort des Canadiens des Etats-Unis, c'est le

«ïrtsi triste et sHouloureux de l'exilé. Nous ne pouvons pas être insensibles à
leurs^pt. Ils sont UQS frères. Mais comme le mal se continue, comme la plaie de,
»«trfe ohdr pays, iie Aift-qu'aùgmentdr,' nol^e attçnliojidoit Be porte? »ur les causes .

,yéritables de ce mal. Car ce mal doit avoir des causes, et ces causes ne doivent pas
être autres que la violation do quelques grandes lois que Dieu a données aux nations
potl^ les faire prospérer.

,

'

On a parlé ailleurs de l'économie politique, on en a dit des' choses fort utilc^et
intéresslantes. Et bien,"n'est.ce pas dans (luolques-unes do ceff grandes lois do Téco
nomie politique, tracées par Dieu, <juo se trouve la véritable cause, la .soiurv do re

' malsi terrible dont souffre notre pays ? Je le croi^. J'ai étudié cette quest'^iyti dopuii
plusieurs années. Et la cduso véritable de l'émigration, je l'ai trouvée (l{iris\ln viol?».

tion de ces trois'^ lois, que l'on -trouve formivlées en quelquos mots dans
l'Evangile. Car, messioùrK, l'Evangile renferme tout ce (ju'il faut h l'homme pour
lui pï-Q^iror non-seulement le bonheur éteriud, mois mémo le bonhonr tem])0rel.

'

Or datMlea premières pages de l'Evangile, Noire-Seigneur e.xposo en quelques nvots
te moyen d'arriver à ce double but : il dit « Bmti paupires » bienheureux les hom-
mes (jÇii savent se fontenter di; peu, car jls ont la véritable richo88e,'"la richesse (|)ji

donne le -bonheur véritable. Et ap'i-ès avoir posé cos princi[)es pour arriver au
iH>uheur, i| pose les règl«^îj qui doivent servir do guide à l'honmie pour lo. conduire

uiùfi^uera pai) dQ\Y9|Af.,iô dpnnei;, lut qui ne néglige rieu de, co qu'il #

'^'^f
Wfiu!^'?'* ^*'^^® \M J^^Ji'v^Tgu» valçï mt^jq^f.pe le» petit»

El bien, ne vouu. iÂM^tot donc pas do cè« biens de la torre,

fiHP0Ti(laut

«ijïîanj.

wuloment chorcheï av^nt tout ft royaume de Dieu ei de la jufti(;o, et vous
trouvorex après ce^f Ui\xlc9 doo^ vq»» ave» basoiq. Vqu* coropr«nei, me« frèrei,


